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PETITE VISITE 

Comme «opt heure« TCunakui l'autre ma- 
^fr la petite p«>dute de Saxe de ma cham- 

ï i. coucher, Jg«epli — mon v^let - frap- 
pa diacrèbainent et me lendit uii bnfitol esi 
lue dkMiiL avec cebbe conc^^iiii) dt« domoali- 
quet qui Merv«nt cbex les gem de (|ualité : 
k Un nrwMwieur qui demsuide motisieur u. 

— Fichtre ! m'*loimai-ie, de ei grand ma- 
lÉ) i 

— Ce moMîeur iju! attemd m<Mi«i«ur fait 
Are a nwiwieur qu'ayant beaucoup de vi*i- 
\m h faire en ce moment, il prie moneieur 
da l'excuaer, maM qu'il âfrait heureux de 
vota- monsieur. 

Sur la carte Je lue ■ « Chevalier Prin- 
Irnipi 11. J'ordonnai Ä Joneçh d'ouvrir le« fe- 
nêtre«, malgré sa mine renfrognée et fri- 
teUBe, puifl ayant en *i&le paoaé une robe de 
chambre M ohaussâ me« pantoufle«, je m" 
Innçal au devant de mon visiteur, la main 
tendue. 

— Soyei »a bienvenu, lui die-je, maie «an» 
reproche v-oo« voua 6tea rail un peu altŒ- 
dre. 

— Mol, proteata-til dune -voix passable- 
msnt enrouée, mais ' Je euie arrivé & mon 
ttdore sur ce bon vieux globe. 

— Cunwrwot I... maie votlô Puque» déjà 
tûtn. 

— Eh 1 lit te chevalier Printemps, est-ce 
ma faute ei P&quee cette année fut ooneidè- 
nblenwnt c« avance I Atisst bien n'en ouis- 
je pae autremwH marri, cela Kii »l'ra vaki 
que >e prtoume, k lui aussi quirtque Um co- 
ruA. 

i* «Mnanwal «ku» que ïoaa viaiteur.bicn 
qw iMmlanl m ttgtee bafloetle, «tM vALu 
If un iTtantaau impàrméoblc et botté d'épais 
oaotitchouoe. 

— Eh ! quoi ! vous BOUS cet attirail T Qo« 
.vont dire tp« poètes f 

Le chovahoT ßt la griniace. 
— Ne me parlez pas dee poète« 1 M'en 

onl-ila foH aasee dire de bôtiscs ; m'onl-il« 
MBC7 prêt« de ridicule« avcnl'jree. 

— VOM tiati a^ère. Je veux tenter de 
Vou« roccrnnnmdBr avec eux ; écoulei M. 
Foukm de VauJx : 

L'IiM du prinlemp« rèi^ en ce bleu crépuscule 
Oh le feuillage vit de tous se« y«ux mouUlâs, 
Où str ie ciel lav« d'un vent qui s'sctdufe 
FriHODM ta pUeur des bourgeon« déliés. 

— Taralati !... Tout le p»le est lilléra- 
iore, commd a écrit un poète encore, Ver- 
IftHie, ei je ne me Mtimf>e ? La vénié est que 
•t une hirondelle ne fait pw te printemps, le 
Itrioteinp« ne fait pœ forcément un ciel lim- 
|ide, une briee tiMe, une saiBon généreuse. 
Ah I Ite honunee e'exanèrent bien mon pou- 
voir l 

Le chevalier alluma une cigarette, en tira 
quelque« bouffées et la rejeta bientôt avec 
dépit 

— kvqu'au tabac qui ce« humide ! dit-il en 
bftUBBant Vas éf>&iriQe ; humide et plein d'cm- 
Mches, je veux dire : plein de bùcbas. C'eet 
A croire, ma parole d'honneur, que Ifts can- 
Mrv«teura des eaux e4 torél« ont partout 
pennolé avec le« directeuie des manufoctu- 
tm. MaiB i» ne «ute pas vea/a pour vou« an- 
tnloilr de t<i pluie et du beeu «emp«. Qu'ai- 
let-vou« faire pendent mes trois mois de vil- 
légiature ohet voue T 

— DMne 1 )e n'ai guère llntention de mndl- 
Ber mon petit traln-Jrain de vie ; un tour au 
bote te matin, quelque« visites l'après-midi, 
ta «oir... 

— Pardon, pardon. Il oe «*a«tt pot uni- 
quenMDl d» volf« préctoase peiKone, mai« 
bton d»m ooAectMtA, ém habitante de >« 
bonne ritte de LUte «i de« environs. N aviet- 
mus pa« partéi, l'an derater, de fêtes, d'un 
Carnaval pour remplacer celof, souvent 
■MMdlM et glacé, de« )eurs gra« 1 

— Cast vrai, dte-}e. mate il y «erreur sar 
ta data. J'avate edeclivement suggéré Vidée 
AVn cunoval... dét*. 

*** 
«- Ah I fit le chevalteTt d'un air plnoé. 
le vte qu'il était froieaé al je m'en voulu« 

( part mot Je redoutai quelque criae. S'il al. 
latt devant mol, ctvei moi, fondre en eau I 
«t du ton be plu« «ijouC que je pu« prendre : 

— Voyons, nwn cher Otovalier. «itei-vous 
|>our ai pou vou« créer des onute, creuser 
potrt front blanc de vltelne» rides et our- 
ler de rougs vos )olte yeux couleur de pe^ 
.TenctM 1... 

— Bon I (Hll,   voilà  que lui aussi parle 
 poète t 
- Ooa'vei'Toua bsaota 4s voos lorger de« 

■ouata T pourquoi vous préoccuper de de- 
■ttta, 4e Mta» «WMUaMflaa, de masca- 
ndes, que aate-te t La vfata Mte. oalte de te 
KsAun, c'ait vous qui te donnas 

— Oui. >« te oHHMte, scfle-t* : tes petite 
j sotos H àmm te rsoiDre... 

— Bt tes «OMoreux dan« te« boequat«. 
—itei sfDouMDx I tes amoureux I... 

t« VM QQ'U altoH ea&oquer. 
— U* alkioQPsw L.. 8b bten, »1 vow 

WC^ SaV 2« wra tengtemB« encore det 

afaow>eu)[ I Ouate»-vin«trdix sur Mot de 
vos jeunes gaw Ah. présent sont bten %eof 
praUqnes pour tomber amoureux. Quant au 
dUteme roLlADt, vw Bérenger et autres pé- 
rea te Pudeur tes font «e sauver oomoie une 
voMe de moineau devant sn «pouvantail eu 
plein cliainp. Las anioureux, mousieur I 
mais navet-voos pas »u, — voue i|ui «tas 
Jounialtete, te diabte me pardonne ! — n'a- 
vee-voue pas lu ce jugenient du tribunal de 
Dunlurquâ, l'oAilre jour, qui & condamné & 
«ix oente franc« d'ameode un fiancé défeN- 
teût. Comment! voulez-vow qu'après cete las 
jeunes gens eolent tenté« d'alnwr T 

— Pour*«nl, fls-je observer, ai oe flanoé, 
en rompaiU «ans raison k te veilte ou prw- 
que à te vcÄte du mariaga. jette le dtecrédit 
sur la jeune flUo ou sur sa lamilïe, neet-U 
pae aiabet >u«te ?.. 

— Peut-être, en prmcipe. dit te chevalier. 
Seulement aavcz-vou« oe qui va arnver ?.. 
Il va arnver que dee jôun« ftllöi, trèa pra- 
tiques, edtes ausm. vont comme en Angie- 
terre et en Amériqoe ee faire dee rentes 
grttee a ce petit syaièine. Six «émanes do 
flirt, un motif de rupture habilement tendu 
au fiancé, l'éclaL.. le jugement et rjodemni- 
té. Quelques moi« de ce régime, et voue 
pourn-i lea compidr, les amoure ix I 

*** 
Je ne savais plue que dire. Je haeardaf : 
— Maie c'est désespérant chevalter, vous 

qui di'vrie/ être toute a<^ileur eA> toute bonlé ; 
& oe pomt pe».)i[ii«te ? 

— Que voulez-viMi», te mal de notre épo- 
que me 9a^e. Je «ute neurosthénuiue, mon 
cher. 

— I>ësubueé ? ne croyant plus è rien ?... 
— A riOD I Ah panton, «c reprit-il vivo- 

jnent. ^ crois aux eourclere. Croyex-voua 
aux Bourciera, vous ? 

— Mate... 
— Ces* irèa curieux J"al vu ça 11 y a deux 

jcure a Parte et j'avan d'aiUeirrs amteté è 
des eixpérteucee, en Savoie tl y a quelques 
années. Oui, c'eet vraiment curieux, ei te- 
nez, moi-même, dit-il en montrant sa ba- 
guett«, je sute d'une aaseï jolie force. 

^ Oh 1 vou^ fte-jo gateinmcnt, vous ne 
décotivrei pa« sMitenient te« souroes, vous 
lee faites pailer et inspirées par voue, elles 
disent des choses bien phie bdlea enoor« que 
J'ea« qui court de M Ricbopin. 

— Vou« flattez, mai« voue ne cfoycz pas. 
SoM, je veux vou« corwAmcre. Et teaez, te- 
T>ez, je sens ma bag-i^Me qui eû^tc entre 
mes doigte... 

E4 «e tevaot, il allait et venait, paraou- 
r^nt à grands ps0 te eaJon. 

~- L^ M I fit-il tout a coup pendant que 
la baguette ee courbait, -ee tordait dan« ses 
mains. 

— Cammaai l comment I dte-je interlo- 
qué, une source deuis oe aalon 7 «oua ce ca- 
napé f.. 

— La ! te !.. vouedie-Je. 
Aidé de Joseph, je dépteçal !e meuble : 

stupélaito nous aporçomea un petit ruis- 
seau que venait de lancer a travers tes 
méandres du tapte, Minouche, ma chatte fa- 

L'Armée lllemairfe Encore m pit noir 
EN ORIENT après la fioavelle loi 

vorile. 
CH. DE LA RVE. 

Conseil des Ministres 
Les minislrea et Bous-£lM:rôtairea d Etat 

se «ont réunis hier matin àl'KlvBée, sous 
la présidwice de M. Poincaré. 

LES DEUX R8F0ft!tl£S ET LA 8ITLA- 
TION EXUeMIECRE 

L« préaident du conseil a rappelé qu'il 
avail été enlenilu, sur te demande du gou- 
vernement, par te commission de l'armée 
de la Chambre et par la commtesion séna- 
toriale de la réforme électorale. Il a rendu 
Compte dos audition«. 

Le ministre des affaires étraDgèrea a fait 
cminaltre la situation  extérieure. 

LA PHltPECTURE DE POLICE 
Le minislre de liittérieur a soumis h la 

un décret nommant préfet do police, M. 
Hennion, directeur de la Sûreté générale, 
en remplacement de M. A-ôpiiie, admis, sur 
sa demande, à faire valoir sas droite à la 
retraite, et nommô préfet honoraire. Par 
le méBM décrel, M PUJAM, directeur de« 
musée« Dattomux ai de lécule du Louvre, 
précédemment oonlrôieur général des »er- 
viwB exièrieuns et de la Sàreté générale et 
inspecteur général des services adminislrs- 
Itfs au min»tére de l'intéri^-iir, est nommé 
directeur de la Sûreté générale, 

LE SOt;8«ECIKTAIUAT OE LA MARINE 
MARCBANDE 

Le ministre de ta aurtne a préMulé è la 
siffiature du iinWJwt 4« Ja RénMinw 
te décret d'ntlribattaa 4a «Mfr^aertMrs 
d'Etat de la marin« marebaMte. 

Le prochain consetl aura Iteu mardi. 

ECHOS 
Le ehoix des annes. 

Tout récemment, notre brillant confrère 
Willy, qui continue è goûter è Bruxell« te« 
émotions de« euccé« dramatiques et le» dou- 
ceurs du I' faro-nienle », résolut, pour se dé- 
fendre des attaques nocturne« ei das daqge- 
nuses rencontres, d'acheter un revolver. 

n entre donc dan« â» somptueux grands 
magasins de I« rue Montagne-<te-la-Gour et 
■'•nquiert du rayon des armes ; 

— Un browning, demande-t-il à «n em- 
ployé. 

Il avait compté sans le chef de rayon, qui 
te rtconmJt ef, très au courant des drames 
passionnels pamtena et des réeenl« aequit- 
lemente d« notra cour d'a«iteei, lui répond 
sans aeurdtler : 

— Un ftroimliw !.. AtlcQéi ivie Brinoto, 
monateur.. Va« dénc roir ; êiWn de M' 

L'ouffnesitatlon de le^feclil de présenoa 
en temps de paix preeoi^ par te nouvelte 
loi attanuKuto sera de LflJK) ofOoters, 15.000 
aoue-orfteteni, U7.Û0O soldat«, note un lotai 
de 196.000 bocomes, t^ «8.000 chevaux 
pour la basoÉOB de l'arnUarte et de ta c«va- 
terte . A ce chiffre il laut ajouter environ 
S.OOO homme« représentaut 1 acorotemncfit 
du uumbre des fooctionnaires mititaires 
(corps de l'jntmdauce, services d'admtnte- 
trelian et des hôpitaux, «t-ction» d'uuvri«.-» 
qui, an Âfkinagne, ne flgurtiit pas »HIT le 
tietce d'eflvcUls de présencti en temp« do 
paix. 

En comporsni les chiUres de l'e<tocUI to- 
tal de l'anime alleoaaade fix/ par te loi de 
1912 ft ceux de iu nouveUe loi, un obtient le 
tableau «ujivoat : 

LOI DK I&IS    LOI H 1913 

Sotdate      Ut.OÛU flfll.ÛOO 
Sou»^>(fteiers       ö.'>000 110.000 
OMcierB       28 000 32.000 
Volontaire« dHm an.      UOUO 15.000 
OfHoiere assimilto et 

employés au oadre 
admintetnitif ^ 

Soit au total    721.000 8W.000 

L'administration militaire aotaérera cet 
accruteeement en prenant W mesures sui' 
v«nlQB : 

1* Bllecti(t lotdais : 03.000 recrua« de plus 
seront appeiôaa ohaqua année sou« tes dra- 
peau«, Ce chiffre senibte trop Fort ft premiè- 
re vue, uuÎBiqu'il s'agit de réalucr avec te 
service oa deux vis un accrokaeeinent total 
de 117.000 huuwnee. Il est exactement cui- 
cute si on eougd que ie» autontés militei- 
nes aHeinandOB majorent, au recrutement, 
l'effectif de S % aliii de compenser le dé- 
chet en coure o'aDnéo.. La nombre dee re- 
crues élaiit en lUU de 292.000 hommes, il 
■era en 1913 de 360.000 eaiviron. 

2* BUeclUs loai-oificiert Doux nouvelles 
écoles de eous-oMcte«« seront créées. De 
plus, te« écoles déjà exfetanlee seront agran- 
die«. Les print«« accordées après douie nns 
de servioe actK seront élevées de 1.260 fr. 
a 1.875. L'iudeainlM dwonde ft ceux qui as 
trourcront pae d'emptef dans ke carrières 
civitossera si^gment^ 

Lee iMÉteoMnte d«s «ous-ofßciers et^ des 
rengagés seront améliorés par des «upplé- 
mente spéciaux. 

3° BflkelV« «nifteft .' UM winwite «cote 
de guetV« sera créée en Mo«« ; tas dlsbh««^ 
■mnert« de cadete existant en Prasse ol en 
Sexe seront agrandis. 

A quoi sera employé l'im 
pôt de guerre 

Une correspondance de Bcriin public la 
note euivaciJe «tir la répartition de fa conlri- 
buticn unique de 1 milliard en Prusa^, en 
Saxe-et «i Wurteniberg 

Admtatetittlion et mogaains, SB million« 
de martDB ; uniformes e< ormes, 38 millions 
de marks ; logetnente, 230 mKUaoe de 
majka ; cliainp» de manœuvres et de Ur, 
46 miUiond deuuuiis ; service médical, U 
miMion« de nurks ;Vain. cuMlne« roulan- 
tes, U millions de nuu-ks \ remonte, 31 mit- 
liuriâ de nuirkä ; urlrlkrie. 71 millioiis de 
marks ; ingénieur», piunnieis et service« 
des ooimnuiticaliooe. 2^ millions de marks : 
aviation et Eûrotitetioa,7J mUlioo« de nknrk»; 
fortidcations, 210 millions de marks ; qu«r- 
tiors provteüircs. 15 milkun« d« markto~ ; di- 
vers, ^ million» de marks. 

Il y a lieu de reniArqucr te somme im- 
portante qui sera consaci-ée ft l'avintion et 
ft l'aéroBtation. Sou« ce chapitre flKureni 
^rdurnent les crédite néceesainM à ta (lot- 
te aérienn«? de la marine, dont te détail sera 
dimoé en ufi budget «upptementaire de la 
marine, qui doit être publ'é ullérieuremenl. 

La Rérormc Electorale 
M. Klùlz ,minuitro de l'intérieur doil con- 

férer lundi prochain avec M. Jeanneney, 
ruppiH-toiir de la Commission sénatoriale 
de lo reform* électorale 

Le pèlerinage des Jardies 
Le pétennege annuel des Jardies, urgani- 

eé par le comité Gombetla, aura lieu le dl- 
muiicbe 13 avril prochain, ft VUIe-d'\vray, 
à onse heures du matin, pour Vcommémo- 
ratioQ du soixante-tiuineiéme anniversair» 
d« te naiacance de GR0ü>H1n. 

M. Stephen Pichon, minstre des uffaire« 
étrangères, y prendra te parole au nom du 
gouvernement, et M. BugCne Etienne, i)rési- 
dent de la Sociéte Gambetta, mintetre de la 
guerre, prononcera te discours d'usag« au 
nom des amis du grand peiriote, 

Un voyage de Guillaume U 
A QIBKALTAR 

Une dépêche de Hambourg confirme que 
■"~ ur Guillaume    aurait acee[jl<^    de 

part au premier voyam de 1' « Im- 
"   '"  ■"" monava d« 5Û.UÛ0 parater «, te paquebot 

Unnet da te Hamburg Amerika. 
L' u Imperalof ", partira de Caxhaven te 

I avril à se rendra directement h Oibral- 
lar. La traversée alter et retour durera cinq 
jcura. 

A ce voyofie prendront port te cbance- 
Itef, te ministre de la manne, l'amiral de 
Tirpiti, te« ascrèteire« d'Efat Delbrock, Su- 
dow ,Solt, de« personnalités importantes 
du mnnd-j de :induslrte et du commerce, 
dn directeurs da banques et d'uine, te 
prtnc« Max Btfsa de PaMteoberg. aie. Sir 
km«t Ca«««l, d« T.an#aa, «äÜH dgaJe- 
ta«nt neu luw imtUttM. 

unedémoistratioB 
coDtre le Monteiieero 
UFnioeet l'Aiiietern itraint 

frélei i II iiirre 
Void de Celign«^, une dépêche mqulé- 

tante : 
Cettignë, 20 mors. 

On apprend wi que la Russie, qui s'asl 
toDJou« déclarée opposée à des mesures 
coer^vss contre te Montenegro, refuserait 
de donner son concours et son approbatj 
a un«, démunstralico tksvate. un estime 
dan« cas conditiunB que la France et l'An' 
gleterre ne s y associeront pa« non plus, 
lalaaant ainsi k l'Autriche lüult> lu i-esponsa- 
bilité d« son initiative si elle croyait y de- 
voir donner suite. 

Est-ce un ballon d'msui ? une noie ten* 
daocieuse t las MonU^égrins prennent-ils 
de bonne foi teurs désirs pour de* réali- 
tés ou bien te dé|>éche a-t-etle ruison ? Soto- 
me«-nouB en face d'un noiuiau danger T 

On serait tenté de croire que cette infor- 
mation «t londtte si on se souvicvit que 
voite huit jours que M. Saionow a exposé 
avec la [vkis grande netteté et dans les ter- 
mes mtinee qui pn>cèdenl le point de vue 
ru««e. «ux amnafitiadeurs de cas deux puis- 
sanoes. Le point de vup rU8**e ru Jnmate va- 
rte ; il a ^It^ délini j?ar ces Ueu.x affirmation«' 
participation HUX démarches diplomatique«^ 
non-partlcipalion ft toute action coercitive. 

L'Autriche veut agir 
LondrAs, 19 mars. 

Le docteur DiUon tétegraphic de Vtenna 
au « Daily Telegraph ». 

n Si l'Europe ee borne ft des paDotev, 
l'Autriche passera aux acte«. Je n'ai su- 
cune hàsttniion à déclarer que te patience 
du guuvei-nnneni «uatro-bungriMs prtHidra 
fin en «lêmc tmvs qua o«Ue saftains 4a 
PAqite». LIS homiius d'Etal, responsable« 
de la dignité el des iittérète de l'Empire 
dCHvent inidui)« le»^ paroles de l'Europ* en 
actes. 

K routes les puieeancee n'ayant pas jus- 
qu'ici informé li-s gouvernetnefus de Bel- 
grade et de Cfltligné du traa^ de« frontiè- 
res nord et nord-est de lAlbaiiie, el ne 
leur ayant pas demandé enciire d'évacuer 
les territoire» concédés déflnilivement au 
nouvel Eut aÜMinai':. lAutriche-Hongrie 
va faire celle démurclie pour son compte 
persofunel, sans détei. 

1 Si le gouvereement russe n'eovote pas 
sans retard des Jnstrnctiona ft ses repré- 
wnianiM a BaliH'adc et ft Oltigné, l'Autri- 
che, en exerçant une pression sur le Mi^n- 
tenégro, pourra dire que ce n'est pas elle 
qui quitte te concert européen, qu'elte ne 
lait qu'exécuter la volonté de l'Europe, Si 
les puissances européennea ou ifuelques- 
i-m« dentre elles, au moins, prennent paît 
ft une démoiislration navolÀ, il n'y aura 
pas liejj d'en élrc .«urpns.    n 

La prise d'Andrinople 
I.'Kndres, M mari? 

D oprOs un létegrtimme de Belgrade nu 
Il Daily Telegruph ". la voleur du matérii'l 
ds guerre pris ft Andrinopte s'élève û 17S 
millions de francs. Cjf malMel sera parta- 
gé entre la i^erbie et la Bulgarie. 

Chukri pacha à Sofia 
SoOa. ?9 mors. 

Chukri pacha, avec sept outres généraux 
lurc9 et les offli-ii^rs de sm élot-major lo«"* 
aocunipagiiékj de l<-iui> urdunniincea et des 
ofticierB bulgares attachés ft leur personne, 
sont arrivés par tram spécial, ft quatre heu- 
res du malin. Ils ont été r^çus par le com- 
maaidant de la pteoe. Lémutitm des prison- 
nie.s étnit poignante. 

Le commandant, en termes touchnot«, a 
loué le courage et la bravoure de« déf-rn- 
seurtj d'Andrinople et leur a souhaité la 
bienvenue. Chukri pacha el se« compa- 
gnons ont été cnnauita enauil« ft la resi- 
dence qui leur a été assignée. 

L'action bulgare 
Con«tantinopte, 29 mars. 

Les Bulgare« continuent d'entretenir un 
■feu dartilterie très vif BUT les positions ot- 
tomanes En certains endroits, leur infan- 
terie n'est plus i]u7i d«ux kilomètres des h- 
gnes turques et sest très solidement torti- 
llé«. On fîooânne que dam l'après-midi du 
28 nifuT», neuf batteries d'artilkrie, plnci^ 
du rûté de la bain do Duynk-Trhemed;«, 
mer do Marmara, ont ouvert un fm violent 
sur tes positions ottomane«. La flotte tur- 
que a riposté. Ce iluel d artillerie seat pro- 
longé jusqu'il kl mm. [>epute te« cooiiaU 
des 24 et 25 le« Bulgare« s« concentrent 

»ibtement de Trhataldja juaqu'a te nter 
Noire. L'élat-major turc i>révoJt ime attaque 
flCnémlc, mais on ne croit pu qu'elle soit 
immiriente 11 faut, en »ftot, aux Bulgare« 
au moins un* semaine pour amaner et met- 
tre en posHten te« grosaa« pièess qui ont 
servi a faire tomber Aadrteopto. 

Roumanie et Bulgarie 
SsInt-IVterslMHtrg, !t mari. 
aue l'ouverture de te «onM- 
A régler te différewd rooma- 

Dûse ft une date laddlenni- 
^ Danef. fepréeaolMMa «• 

.„■ita »ol««««», ay«^ 4H-e^ 
<iWltajaB projrt  de miii imta 
IH aMntcndeuiVi 

A la Préfecture de Police 
M. Lépine a pris sa retraite. 

M. HeoDion, directeur de la Sûreté generate,' 
maire de Gommegnies, 

est nommé préfet de police. 

lA conseil des mintetre« a éprouvé 
matin te nutniuatMHi de M. flenoion aux 
'baute« foacüons d« préfet de pulice. Otui- 
cl, d'aiBeurs. s'étaH déjà rsndu veDdre<U à 
l'hôtel du boulevard du Patate, où 11 avait 
oonféré assez tengiMment avec H. Lépine. 

En fait, M. Hënnten ne prendra prisse» 
Bion de son poste que marol soir, «on pré- 
décesseur n'ayant sdlicîté sa mise à te re- 
traite que pour te date du 1er avril La 
transmission des pouvoir« aura lieu avec 
le cérémonltti accoutumé : les deux prtfiria 
«pposeront teir signattire aur le regtetra 
apéciatefnent affecté à cet usage protocoiaf- 
re dans toutes les préfectures. 

La carrière de M. Lépine 
Né à Lyon, le 6 août 1&16, il Ht s» étude« 

au lycée de aa viUe natute, puis au lycée 
Loute-le-Grand. 

La guerre ectata lorsqull suivait, ft paria 
tes cours de te faculté de droit. Il inngiigni 
tMissilöt dans une compagnie de mobiles du 
Rhflne. Après l'mvesttesentent de BeUort, le 
colcHiel Denlert-Bochereao te (11 passsr,avec 
te grade de sergent, dans l'un des bataU- 
toos qutl venait d'or^fanteer. Au cours d'une 
•ortie, ou nos soldulii devaient entevsr aux 
Prusstens le viltege de QuviUiers, il fut 
frappé d'une balle A la Un de te campagne 
il reçut la niéduille militaire. 

La carrière admmtetralive de M. Lépine 
commence en 1877, au lendemain du t« 
moi, époque ft laquetle i venait de se faire 
inscrire oomme avocat au burreau de Lyon. 

Nommé BOUB-^^at de Lapaliafie,de Kfont- 
brisson, de Laiigres, de [■'0Qlainebte«u,pui8 
préfet d'hidre, il lut «nAn appelé ft Parte 
oomme «ecsétaire général de U préfecture 
de pobce (novembre 1886). 

Après «vor rempli ses lonctions pendant 
ànq am, il fut nommé préial es départe- 
ment de ta Loire, qu'il ndmimstrs psndsAt 
deux ans. 

De Saint-Eltenns, M. l^De passa h \er- 
eefltes comme préfsl 4e Seins-et-Chse, et 
tMI Iswi ftaa tav4 ta tt Mtat ttH, à V*. 
ris, comme préfet de police m remplace- 
ment de U. Loté. 

Le Conseil municip«l,qui depuis plusieurs 
années M discutait plus le budget oe la pré- 
fecture de police, avait rompu toutes rela- 
tions flrusc>(. Lose (séance du 5 jum IS93), 
ft la suite des IrouUes du quurtier latin où 
l'étudteiit Nnger avait trouât: la moiL. In 
•itoation était donc aaaet délicate pour te 
nouveau préfet. NéaniDOias des potu^wlers 
«engagèrent antre te président du Conssil 
muntcmaL M. Alphonse Humbert, et M, Lé- 
pine. et dan« «a séance du 6 novsmbre 
1883, M. FouBsier posait une question au 
président su sujet de ses retetione avec te 
préfecture de poUce. M. Alphonse Humbert 
déclara qu'il n'avail pas excédé «es pou- 
voif« en portent au préfet de police ; on 
discuta, et par 51 voix contre la, sur W vo- 
tante, te Conseil municipal décida qu'il y 
avait tien de reprendre les rapporte avec ta 
prélecture de pohoe. 

En 1897, nu mois d'octobre, M. Lépine,aui 
ûvthit déjH «uoeédé ft M. t.o»é, comme préfet 
de pokce, succédait au môme M Lose, que 
Ion venait de nommer gouverneur général 
de l'Algérie nute qui n avait pas accepté ce 
pente. Ouittent l'Hétel de Ville, il échanges 
avec l'aesemUée ooBununoIft des compli- 
mente el des regrete. Après ui>e absence as- 
sez longue, il revint ft la préfecture de po- 
uce te ^ juin 1899, te jour de U retrute de 
M. Charke Bterte. 

Pélfcltatlonc officlell«» 
Au moment où M. Lépme quitte la préfec- 

ture de polire, M. Ktetx, mintetre de l'Inté- 
rieur, lui n adressé, au nom du gouveme- 
mrnt. la lettre suivante : 

Il Monsieur le Préfet, 
<• Par votre lettre du 27 courant, vou« me 

demandes de bien vouloir voua sÂneltre k 
taire vateir vos droite k la retraite k partir 
du 1er avril prochain, et vou« m'exprimes te 
regret de voua «éparv d'une adminiatratten 
ft Taquelte vous été« atteché par tant de 
lien«. Je ne pute que m'inchner devant la 
résolutioa que vous avex cm devoir pren- 
dre, et a lâqueDe vous donneni incontesta- 
blement droit tea SB années de servicas mi- 
Irtairea et civita que vous avex accomplies ; 
mata Je tiena, au moBient où vou« altes quit- 
ter le« hautes tencUon« que vou« aves ho- 
noré«« par votre caraelèr« «( votre dévoue- 
ment, k vous exprimer ui mon nom perso» 
nel, mes bien vife rsgrste de me séparer 
d'un conabumteur M que voua, et, au nom 
du gouvernement, ses plus sincères remer- 
ctemente pour tes énlôents services qutei 
coure d« voire tengu« et brillante carrière, 
vous n'avez cessé d« rendre k la Républi- 
que. 

•I Recevet^ Monsieur te Préfet, la nouvel- 
le assurance de mes bien affectueux seoti- 
mente. 

•• Signé : Kurz -. 
D autee part, M- Uute Bartbou^ prisideat 

du Conseil, mintetre de llnstnieiloft publi- 
que et des Beeux-Art«, a prinosé k la gron- 
de chancellerie, pour le graoe d'oRtaiar de 
lu Légion d'honneur, M. rutetet, te noovMii 
directeur d« te SdreU Oénéraia, an réeom* 
pense de« très disttMoés 
rend« 4 te DmottoB te M  

MM. HawIcNi et Pwjatat ytw4njut pm- 
SL 

lui aanrtoa« doH ta 
joanoéa du SI OMl«. 

M. Hsanion aiiiwmitepiaii 
lidMtlàla RI M 4a la R«puMne. 

Hter matin, * dix baores si denta, M. L^ 
ËQ«, préfet de poil 

lanot, secrétaire 

un broDie d'art, refvéaeDlant «Hi 
n^iUlolre », de Paul Duboia. 

Lr préfet de pokce s'est moatré U 
cbé, f4, en terme« émua^ « rementa l 
taborateura. 

La carrière de M. 
M. Céiestio Hennic-n est né te t a 

1882, à Gommegnies, i-ommune 44l 
ment du Mord, quii sdniinistra« — 
ra d^iute six ans 

Bngwé votetUoire k dix-huit i^~4 
eorps iTAIrique, il tK quatre 4 
quitta le régiment avec le gnd 
major pour dtbuter daim ta oavtira i 
trulive «n qualftè de Hccrétalrs p   " 

.   iprte qaoi, «n M», 
de près te fc««llaane«MBl d» 
cipâte en provioce. il alla pawtr, 
commissaire, deux an« et demi #r 
dont te population a gairdK de Ü vi 
venr. 

tte retour au ministère de  
1N8, ià soiTit toutes le« étopea de ta 
ohte adteàntstmtive josqu'au Jew «4 

lui «ûof m te socce 
mord eoaune direeteor de ta  

Avant tfMre chargé de ca» 
fanetioQs, U avait développé tat 
avait eu successivement & ass« 
chant toujours A obtenir de« résota 
que« et uUtes ft rinlértt publie. C 
qu'^ant ft stirveiHer  las    pans 
ctmmps de course«, il réussit, «aa 
avec teconcoarsd>in petit nombre 
à faire disparaître te M pari au livra ^ c 
cuirence iltégote au pan mutuel, s| ^ 4 
sait au Trésor un énorme sx^udie«. 

Il serait trop long d'teiunénr J 
aftaireo reten<issMites aua^beOs» I 
toutes le« missions impartaiDles ou 4fl 
dont il fut inve«ti : «naire DreyfHv I 
Humbert, alfoires d'eqiioiinage, 1 ^ 
ttetete de chefs d'Stst, etc. 

Comme directeur de te SOrelé &_ 
a rénové les services placés «eus a 
rite, modepniaé les méthode«, raje 
dre«, stimute le tèle et dével 
du personnel. D'une maison «_,_ 
minietrative, d'âne bureaueraUe L.. 
vant et classant simptennsnt toata 1 
rasaerie dont nuHe comndtaâes a ' 
apprécier te valeur, Ü a Ult ta» L. 
vante, où chacun connaît de façon ■ 
pari de resnoosabilitiS et d'autorité, ot c 
em, mte k ta ptaee te plu« 1 nm nishij |^ 
l'uUkaation de ses aputudes, partta^ 
l'harmonie generate d'un servie« qui n« 1" 
dennsr «on maximum de renilimMit qi 
wut étroite cobéstoa et une putaM» < 
nance de« eflorts Mbviduete. 

Ca D'est pas tout U créatfsa d'un mt^m i 
d^rchivas admintetrativas at d'un «aMMft t 

n 
esprit praliqw, 

mente de tout le terrMoire. et de h 
ensuite veo tovtes les pointe 
sort« que le travail tait dans un 
qusteooqu« peut prgùUr à ta polie« 
du pays. 

Orte* à ta nswelte orfomsatioD, 
«MS ofkt MBwidéraMeMsat 0un4 «m 

et en cohésion,   et   les   fonctloniMinar 
acentaMsaalant plusdHifBa, noil    ' " 
tss uns das autres, mieux arotagéa, 
sant taur devoir avec un lète et un 

diaqua jour «'Mcro«aaal> 
-— ,-'«■ «ervte« esBtral da   ' 

Mb« a dli cré« h ta direetioD ds ta 
gtainta, «M» chaque brifod« ^ 
site et dam tes ooimnissarteta 
spéciaux d'um oartains Inuctoacik 
uMtalU Is Uhtefaon« <teM ta« ta» « 
«artete da ta frcaiikr«, ternaire «al 

d'archives crimineites a permis de 'rKàr^ '\ 
B«r, dons an esprit pratique, tes tVBsâigéi^'^ 

iMdJOMl 

m«, ainsi que dans tooia« tas 1 
    son «tUM a éta 4«« 
 brt«a4« mobde a M4 I 

lontotata ^ psnast aux ~ '~ 
«boadaaa (nasportirpar 

& Vm esBÜäti «nita qw ta 1 
•eltta a 414 4oM* I'«M I" I l'«M peKea 4flN 
jBsUti« st mtaas 4lpMaé lea«wHt« 
•ea, on paoi dira qua tes six màt"^ 
llMMBta M. IkntaB a4ti i ta I 
mboa * ta Sdrati ftadril» I 

U- .fordooi MOT ta aéaaritf 4» f 
M i h« ttimimi I aat »1   I iFli lirf 

ebata de aarrtea ü ta« taMitaaMIras afaui; U. Tlwlsn est, 4aMta 
rrta pwl au m—ii> quit «^tatt ta Tl||i"-ii itmmmSSé 
man. Bs l'an! gtM 4ta«cn*n. ai »twmmi^mm. 

ta« 
4sta I 


